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Le fait du jour 

La grande presse a reproduit un article du « Wall 
Street Journal » intitulé — et c'est tout un acte d'accu­
sation — .· « Criomphe de la montre américaine, malgré 
les tentatives de pression de la Suisse ! ». 

Disons, sans méchanceté, que la prose en question 
est un tantinet incohérente. On nous dit, d'une part, 
que l'Amérique a battu ses records dans l'industrie 
horlogère. Elle devrait en être heureuse. Il n'en est 
rien. 

La voici d'abord, selon l'interprète susmentionné, il 
est vrai, qui manifeste sa mauvaise humeur devant ce 
qu'elle nomme « le refus de l'horlogerie suisse de 
livrer des machines-outils aux Etats-Unis ». Ceux-ci ne 
sauraient accepter une location — genre de celle que 
les Britanniques ont agréée — sur la base d'une res­
triction de la production. Non seulement les entre­
prises américaines n'en veulent rien savoir, disposées 
qu'elles sont d'accroître leur rendement, mais les con­
ditions que leur poseraient les Suisses seraient « con­
traires aux principes de la loi américaine anti-trust ». 

Nous n'avons pas à examiner ici les conditions pré­
sentées par l'horlogerie suisse, sollicitée pourtant de 

r s, atnmaite 

LE FAIT DU JOUR 

NATIONS DÉSUNIES 
Malentendu ou mauvaise fol ? par Ch. B. 

L'HORLOGERIE SUISSE AU PARLEMENT AMÉRICAIN 
V. - Conclusions et perspectives 

BESOINS EN MAIN-D'ŒUVRE 
La situation en Europe 

LE COUT DE LA DISTRIBUTION AUX ÉTATS-UNIS 
La «Cost Allocation Method J> . . 

AUTOUR DU CONGRÈS MAGIQUE DE PARIS, par 
Alfred Chapu-ls 

DIVERS 787 - 789 - 791 - 793 - 795 - 797 

785 

787 

789 

791 

793 

799 

801 

venir en aide à la concurrence étrangère. On admettra 
qu'il est difficile d'être l'artisan d'une rivalité désas­
treuse. Nous voudrions voir les Américains à notre 
place I Accepteraient-ils de se retirer sur des positions 
de repli commercial en faveur d'adversaires sur le 
plan économique, et ceci au détriment de leur niveau 
de vie ? Quant à la loi anti-trust, jamais la Suisse, 
ni aucune de ses organisations professionnelles n'en a 
demandé l'abandon. Coût au plus, aurons-nous voulu 
traiter avec l'ensemble des producteurs de l'Union. 

Les Américains du « Wall Street Journal » donnent 
en quelque sorte le signal de la lutte pour l'industrie, 
des machines fabriquant les pièces détachées. Ils cons­
tatent avec amertume que celles-ci pourraient être 
obtenues en Suisse meilleur marché. Ils sont obligés 
d'admettre, tout de même, que les fabricants suisses 
ne se comportent pas autrement que les fabricants 
américains qu que n'importe quel industriel — le plus 
honnête — en pareil cas. 

On souligne, outre-Atlantique, le délicat problème 
de la main-d'œuvre qualifiée. Nous avons déjà dit, 
et redit, qu'on ne forme pas un horloger du jour au 
lendemain, et c'est bien parce que nous savons que 
nos ouvriers ont le métier dans le sang que nous ne 
nous faisons pas grand souci devant la menace étran­
gère. 

Enfin, les prix montent en Amérique. On s'en con­
sole, là-bas, en énumérant nombre de progrès tech­
niques, parmi lesquels l'alliage Elciloy et les montres 
23 rubis I 

Bref, nous trouvons-nous au début d'une campagne 
de presse, genre de celle que l'Amérique reproche à 
l'U. Ii. S. S. ? Il n'est pas difficile de savoir qui tire 
les ficelles, car nous retrouvons les arguments alignés 
au Comité des Voies et Moyens, et qui ont fait l'objet 
de la série d'articles que nous terminons aujourd'hui. 

Nous avons bonne conscience. La Suisse ne lutte — 
honnêtement — que pour son existence. Mais, sur la 
base de la liberté commerciale que prônent les Améri­
cains, elle se prêtera certainement à un compromis 
qui sauvegarde les intérêts vitaux des deux pays. 
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Olalums Φειιΐίΐίε* 
M A L E N T E N D U O j U M A U V A I S E F O I ? 

Lippman, le grand publiciste américain, envisageant 
les rapports tendus existant entre les U. S. A. e,t 
l'U. R. S. S., a parlé de « guerre froide », cold War. 
Au moment où il a lancé l'expression, rien ne faisait 
supposer que la situation pût s'aggraver. 

D'autres, cependant, sont allés plus loin que lui. 
Des observateurs anglais, avant la réunion de l'O. N. U., 
ont employé ces termes : « Un tournant dans l'his­
toire ; le sort des Nations unies se joue à Lake Success ». 

Prenant la parole, à l'ouverture de l'assemblée, le 
général Marshall a dénoncé la « tactique obstruction­
niste » des Soviets. Il invita, l'auditoire à faire un 
suprême effort pour résoudre la crise, chaque jour 
plus grave, qui menace le monde. Le programme d'action 
qu'il proposa, à cet effet, est en opposition avec la 
conception soviétique. Le secrétaire d'Etat américain] 
lance un avertissement à la Yougoslavie, la Bulgarie et 
l'Albanie, suspectes de favoriser les guérilleros qui har­
cèlent la Grèce. D'autre part, l'Assemblée doit trouver 
une solution consacrant l'indépendance de la Corée. 
Le contrôle des armements est inapplicable tant que la 
confiance n'est pas rétablie. Dans cet ordre d'idées, 
qu'on crée enfin un état de paix avec l'Allemagne et 
le Japon, mette à la disposition du Conseil de Sécurité 
les forces nécessaires et réglemente le contrôle de 
l'énergie atomique, sans plus d'obstruction de la part 
de « deux Etats » : Russie et Pologne ! L'Amérique vou­
drait limiter le droit de veto. Elle suggère la désignation 
d'une Commission de sécurité — ne pas confondre 
avec 'le Conseil de même nom — chargée en tous 
temps, d'assurer la paix. A ce prix seulement, celle-ci 
sera durable. 

Le délégué soviétique n'a point attendu pour contre-
attaquer. Il s'en est violemment pris à la 'Grande-Bretagne 
et surtout aux Etats-Unis. « Ces deux Puissances ne 
désarment pas. » L'Union soviétique n'admet pas l'im­
mixtion étrangère dan sses fabriques de bombes ato­
miques. L'aide américaine à la Grèce et a la Turquie 
est une arme politique, le plan Marshall une tentative 
de placer l'Europe sous la dépendance du capitalisme 
d'outre-Atlantique. Les Puissances occidentales ont l'inten­
tion de se servir de l'industrie lourde allemande, en 
particulier du potentiel de la Ruhr. Que font lés armées 
britanniques en Grèce et en TransJordanie, américaines 
en Chine ? L'Argentine viole la résolution de l'O. N. U. 
sur l'Espagne franquiste, l'Union sud-africaine le texte 
du mandat du sud-ouest africain. Enfin, les Russes ne 
veulent pas d'un Comité intérimaire pour la paix, « essai 
camouflé d'écarter le Conseil de sécurité ». M. Vichinsky 
termine en déposant une résolution contre « la propa­
gande réactionnaire ». 

Ce conflit aigu entre les Puissances cardinales des 
Nations unies 'fait pénible impression. Le secrétaire-
général de l'O. N. U. rejette sur les cinq Grandes Puis­
sances la responsabilité de la situation actuelle. La paix 
n'est toutefois pas en danger. Le monde représente une 
unité économique. Que chacun manifeste donc sa 
volonté de compromis I 

Ces sages paroles n'empêcheront pas la bataille de se 
déclencher, notamment à propos des élections au Conseil 
de sécurité. 

La paix serait-elle définitivement compromise ? Voici, 
à ce sujet, l'opinion de deux personnalités : Will iam 
Bullitt, ex-ambassadeur américain à Moscou, et Djaparidje, 
de son vrai nom Goulichvilii, général soviétique. 

Le premier déclare, dans « American Mercury », que 
le recul des Soviets à la frontière turque et !iranienne 
démontre que Staline n'ose pas risquer un conffot armé 
avec les Etats-Unis. « Nous sommes, aujourd'hui, infi­
niment plus puissants que l'Union soviétique. Mais, le 
temps travaille contre nous. Chaque jour rapproche 
l'U. R. S. S. de la découverte de la bombe atomique et 
la situation en France est critique. Si les Russes obte­
naient Je contrôle de celle-ci, par le truchement de 
leur cinquième colonne, ils soviétiseraient aisément 
l'Europe et, des bases coloniales de la République mena­
ceraient l'Amérique. « Notre seule chance d'éviter la 
guerre est d'organiser les peuples encore libres pour 
•résister à J'impérialiisme soviétique: » 

Le chef de la Commission militaire de rapatrienjent 
soviétique, bien qu'il se refuse aujourd'hui à rentrer ^en 
Russie, exprime, semble-t-il, assez fidèlement l'opinion 
du Kremlin : pas de guerre avant 1952, en tous cas, Je 
pays devant réorganiser son armée. Au surplus, pour­
quoi une guerre ? La crise économique mondiale, « qui 
se précise » apportera aux Soviets bien plus que les 
hostilités n'auraient pu le faire ? Crise économique ou 
politique conduira inévitablement à une économie pla­
nifiée. L'Europe n'y échappera pas (qui a d'ailleurs 
l'exemple de l'Empire britannique) pas plus que l'Amé­
rique. Au surplus, un conflit armé ne conduirait à aucune 
décision et le dirigisme mondial mettra d'accord les 
nations. 

Il ne nous reste qu'à souhaiter, avec Einstein, que 
l'O. N. U. trouve un terrain d'entente. Elle ne l'a mal­
heureusement pas encore en vue. Ch. B. 

ŒihlLô-gX-CLipJûp 

Nous signalons à nos lecteurs la parution du fascicule 
1946 des marques de fabrique horlogères, édité par 
les Editions horlogères Charles Rohr, à Bienne. Prix de 
vente 8 francs. 

Comme ses devanciers, ce fascicule est appelé à 
rendre de signalés services. 

Aux éditions Charles Rohr, vient de paraître égale­
ment : 
R. Lavest. — Grundlegende Kennfnisse des Uhrmacherei, 

traduction allemande par MM. E. Donauer et M. 
Bossart du livre « Notions élémentaires d'horloge­
rie », paru récemment. Prix de vente 6 francs. 

De même que l'édition française a été tout particu­
lièrement appréciée, l'édition allemande sera sans doute 
accueillie avec faveur. Prix de vente 6 francs. 
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R. GuDEL S.A. 
BIENNE (SUISSE) 
Téléphone 244 31 

Tour revolver 
à 8 pistons avec ou sans appareil à fileter, à 
commande électrique ou par renvoi. 

Pour bottes de montres étanches et autres 
pièces rondes jusqu'à 70 mm. 0 et 40 mm de 
largeur. 

raaticanta d'Aotloaetie.·. 

Les décolletages de la maison bien connue 

CYLINDRE S.A. 
LE LOCLE 

sont livrables dès maintenant dans un 
très court délai 

an tzua iité iup etieute 

Demandez nos conditions. 

Nos offres vous parviendront par.retour 
du courrier. 
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en tous genres, soignés et bon courant 

S P É C I A L I T É DE PETITES P IÈCES 

Atel ier bien organisé - l ivraison rapide - Téléphone 7 2126 

La machine de bureau à reproduire la plus moderne 
Plus de stencils 
Tirage en plusieurs couleurs en une seule opération 
Travaux à la main ou à la machine à écrire 
Reproduction de tous dessins 
Doubles sur papier-avion. 
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Demander lout renseignements et démonstration à l'agence pour la Suiiia romande : 

R E L L A S.àr.l., à BIENNE, RUE DES MARCHANDISES 5 

Fabrication de mécanismes 
de chronographes 

fournis posés et non posés 

Pièces détachées en série pour chronographes 
et compteurs de sport. 

O-pieialité de roues et centres complets pour 
rattrapantes à prix avantageux 

Vve James Àuberl & Cie 

L e BraSSUS I Suisse I Téléphone 8 65 24 

LAUBSCHER FRÈRES & C" S.A. 
Fabrique de fourniture· d'horlogerie 
vil, et décollelagei de précision. 
la plus ancienne fabrique suisse de vis. 
Fondée en 1846 

TAUFFELEN 
près Bienne lSulssel 

S p é c i a l i t é · : Vis brutes et polies pour hor loger ie, opt ique, pen-
duler ie, pièces à musique, électr ic i té, petite mécanique, appareils 
photographiques, etc. Décolletages en tous genres par procédés 
automatiques les plus modernes. 

1 (46-1946 100 «ne d e p r é o l i l o n . 
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ŒeAjfrbu e#t maca-d'œu&te. 
L A S I T U A T I O N E N E U R O P E 

La Commission de la main-d'œuvre, au Comité de 
coopération économique européenne, a rédigé, il y a 
quelques jours, son rapport sur les besoins du continent 
en main-d'œuvre. 

Etant donné l'insuffisance des informations concernant 
le niveau industriel à consentir à l'Allemagne, il ne lui 
a pas été possible de chiffrer à cet égard, les nécessités 
de l'économie allemande et le rapport limite ses con­
clusions au dernier mois de 1948, au N'eu de 1951. Il 
estime que jusqu'à cette date, 698.000 personnes, avec 
une main-d'œuvre disponible à l'immigration de 2 Va mil­
lions de travailleurs, auront été nécessaires. Sur ces 
chiffres, on devrait pouvoir compter 475.000 ouvriers 
qualifiés, alors que les disponibilités actuelles sont éva­
luées aux environs de 110.000. 

Devant ces exigences de l'économie européenne, le 
Comité est arrivé à la conclusion d'accélérer le trans­
fert des travailleurs de pays à pays par une collabo­
ration étroite entre les gouvernements participants, indé­
pendamment des mesures prises par chacun pour aug­
menter la durée du travail ou modifier les conditions 
d'embauchage. 

Les experts distinguent entre pays à excédent de 
main-d'œuvre et pays de réception. Parmi les premiers 
figurent l'Italie, avec 1.995.000 travailleurs, les Pays-Bas 
(40.000) et les « personnes déplacées » : 520.000. En 
face de ces disponibilités, les besoins sont de 18.000 
pour l'Autriche, 61.000 pour la Belgique, 120.000 pour 
le Royaume-Uni et 290.000 pour la France. Il y a 
donc, on le voit, possibilité de couvrir cette demande. 

C'est d'ailleurs en organisant la répartition de la main-
d'œuvre — le rapport le souligne — que l'exécution des 
programmes économiques de restauration européenne 
ne se trouvera pas entravée. En cas de non exécution, 
il pourrait même se produire un chômage important. 

Voyons ce qu'il en est tout d'abord pour un pays 
« sous-peuplé » — la France pourrait nous servir d'exem­
ple — et un pays « surpeuplé », disons l'Italie. 

Dans le premier cas, la situation se présente de la 
façon suivante. Le pays connaît le plein emploi. Le 
manque d'ouvriers est le gros problème, à côté de 
celui du combustible et des devises. La main-d'œuvre, 
au cours du premier semestre 1947, s'est réduite de 
70.000 unités, l'immigration étrangère n'ayant pas, de 
loin, compensé la libération, en cours, des prisonniers· 
allemands. Le gouvernement a puisé à tous les réser­
voirs. Les femmes travaillent dans toutes les industries, 
les vieux y sont retournés. La meilleure preuve que 
chacun a pris sa part du travail, est qu'alors que la 
population de la France est tombée, de 1936 à 1946, de 
41.180.000 à 39.700.000, le nombre des personnes actives 
s'est accru de 20.260.000 à 20.550.000. L'indice pris par 
l'Inspection du travail montre que l'occupation, qui était 
de 89 °/o, le 1er janvier 1946, s'est élevée à 97,4, un 
an plus tard. 

Cet effort ne suffit pas, d'autant qu'il y a diminution 
(de 15 à 25 °/o) de la capacité de travail individuelle. 

L'Etat doit renoncer à ses activités improductives, hyper­
trophiées, à ce personnel innombrable des contrôles 
économiques, s'il veut effacer l'élimination de la main-
d'œuvre allemande, au total de 698.000 (492.000 dans le 
secteur privé, au milieu de mars 1946). Celle-ci était 
déjà réduite à 566.000 (440.000 dans l'entreprise libre), 
le 1er janvier 1947. Depuis avril dernier, ce sont 20.000 
prisonniers, mensuellement, qui quittent la France et il 
est heureux pour celle-ci qu'une centaine de mille de 
ces derniers se soient prononcés pour rester, dans ia 
condition d'ouvriers libres. 

Les tentatives faites par le gouvernement de Paris 
pour pousser l'immigration ou recruter des réfugiés 
n'ont pas donné jusqu'ici les résultats escomptés. 

Ce qui est grave pour la France, ne l'est pas moins, 
mais à un point de vue opposé, pour l'Italie. Cette 
dernière ne demande pas mieux que de placer sa main-
d'œuvre à l'étranger. Rien qu'en Suisse, et dans le 
cours du premier semestre 1947, ce sont quelque 90.000 
ouvriers qui nous sont arrivés de la Péninsule. Le gou­
vernement de Rome est heureux de participer par 
l'émigration à la réalisation du plan MarshaJI. Il dit pou­
voir disposer, à cet effet, d'un miillion d'ouvriers. Le 
problème du financement de cette main-d'œuvre ne 
doit pas créer des difficultés insurmontables. Il faudra 
simplement surveiller que la spéculation ne se mêle 
pas à ces déplacements, comme on l'a vu par la créa­
tion de nombreux bureaux de placement, en Italie même. 
D'autre part, le chômage, dans ce pays, diminue. Au 
1er août, la statistique n'enregistrait «plus que» 1.048.000 
sans-travail dans l'industrie et 149.000 dans le commerce. 

Surabondance d'ouvriers ici, insuffisance là, tel est le 
bilan. Un transfert assurera l'équilibre. En Grande-Bre­
tagne, on· a résolu le problème d'une autre manière. Le 
ministère du Travail, par un décret sur le contrôle de 
l'engagement des ouvriers, met ces derniers à disposition 
des industries importantes. Tant pis pour celles qui le 
sont moins. Quant à la liberté du travail, en régime 
travailliste, c'est provisiorement un vain mot ! Y. 

cédaptalùm de L'k&tŒize. cit ttaaaLÎ 
dts /nÂtÎqiŒJ 

Les restrictions dans la consommation d'énergie élec­
trique auront de désagréables répercussions sur le travail 
dans les fabriques. C'est ainsi que l'Office fédéral de 
l'économie électrique vient de prendre une ordon­
nance qui stipule notamment que l'horaire actuel de 
travail des fabriques peut être modifié aux fins d'adap­
ter l'emploi de l'énergie électrique à la production et 
d'assurer l'utilisation complète et rationnelle des cen­
trales génératrices hydrauliques et thermiques. L'office 
fédéral de l'industrie, des arts et métiers et du travail 
fixera les conditions sous lesquelles l'horaire de travail 
pourra être modifié. 

791 



Décolletages de précision jusqu'à 5 mm. de diamètre. 
Axes, tiges, pignons, plateaux, etc. 
Pivotage, ancre, finissage, compteur, etc. 
Axes exportation. 
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La Maison spécialisée qui vous livrera dans les 
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Jl& efrûi de, La (UdiLbutiû^ri aux. &tab-(7ùih 
L A C O S T A L L O C A T I O N M E T H O D 

(by) Dans « Chefs », Maurice Guigoz, s'inspirent de 
l'ouvrage de Sevin : « Distribution Cost Analysis » et 
du compte-rendu qu'en a donné l'Institut national de la 
statistique et des études économiques, à Paris, com­
pare les méthodes anciennes, ou actuelles, d'analyse du 
coût de la distribution au système proposé par le 
« Bureau of Domestic and Foreign Commerce » amé­
ricain. 

Celui-ci part de cette constatation que la rationalisation 
a permis d'abaisser sensiblement le prix de revient de la 
production, alors qu'elle a entamé fort peu celui de 
la distribution. N'y aurait-il pas moyen de faire quelque 
chose dans ce domaine ? 

Voici les deux méthodes courantes d'évaluation du 
coût de la distribution et de la marge bénéficiaire du 
commerçant. 

La première admet qu'une marchandise n'est rentable 
que lorsque le bénéfice a dépassé un certain niveau : 
6 "υ serait insuffisant, par exemple, si les frais des opé­
rations de vente représentaient 20 °,'o du chiffre d'affaires. 
Les Américains trouvent cette théorie erronée. Elle ne 
serait exacte que si la rapidité et le volume des ventes 
de chaque article étaient exactement les mêmes. Ce 
n'est pas parce qu'un article est vendu avec un pour­
centage de marge supérieur à un autre qu'il est obliga­
toirement plus rémunérateur ; il faut encore considérer 
les frais de vente. Pourtant, la plupart des commerçants 
ou de leurs associations ont fini par faire admettre par 
les industriels des marges calculées selon le système 
simpliste susindiqué. Cela entraîne fatalement un ren­
chérissement des frais de distribution des produits qui 
paient, en faveur de ceux dont le bénéfice est insuf­
fisant. 

Devant cette constatation, d'aucuns ont pensé à une 
autre méthode : la rentabilité selon la vitesse de rota­
tion des stocks. Pour meilleure qu'elle est, elle n'est 
pas exempte d'erreurs. En effet, les dépenses ne varient 
pas toutes proportionnellement à la vitesse de rotation ou 
encore à la valeur totale des stocks. 

C'est alors que les Américains proposent leur Cost 
Allocation Method, celle que préconise le B. D. F. C. 
précité. Nous ne la suivrons pas dans son application 
au commerce de détail, pour laquelle nous renvoyons 
purement et simplement au numéro 10 de «Chefs». En 
revanche, voyons ce qui se passe dans le commerce 
de gros. Le commerçant doit porter son attention non 
seulement sur la marchandise, mais encore sur la clien­
tèle et le territoire de prospection. Il s'agit pour lui de 
déterminer pour chaque catégorie d'opérations les béné­
fices bruts et les dépenses correspondantes. Voici les 
catégories établies pour ces dernières : 

1) entretien des stocks ; 
2) répartition ; 

3) prospection ; 

4) recouvrement des factures. 

Première mesure : il faut répartir les dépenses entre 
les groupes susmentionnés. Le B. D. F. C. ne veut pas de 
la répartition des dépenses de l'entreprise entre mar­
chandises ou clients. Cette répartition, à l'en croire, est 
arbitraire, aucun lien n'existant entre la dépense, d'une 
part, la marchandise ou le client, de l'autre. 

L'imputation des dépenses s'effectue comme pour le 
commerce de détail : on tient compte de l'espace occupé, 
de la valeur sur inventaire, du nombre d'articles portés; 
sur les factures. On n'a qu'à comparer le bénéfice 
brut réalisé sur la marchandise ou le client, en déduire 
les dépenses réelles, et le grossiste saura s'il se trouve 
en face d'un bénéfice ou - d'une perte. Dès ce moment, 
il peut adopter une Série de mesures : 

a) réduire l'achat des marchandises dont les stocks 
sont trop importants ; 

b) s'accorder avec ses concurrents pour confier à un 
organisme commun le stockage des produits dont le 
mouvement de vente est trop lent ; 

c) acheter certains produits sur la base de la désigna­
tion, afin d'éviter qu'ils ne lui restent pour compte ; 

d) accroître ou réduire, selon les cas, les frais de 
publicité et de prospection ; 

e) éliminer les clients ou les marchandises qui ne 
donnent pas satisfaction ; 

f) utiliser des moyens divers pour éviter les commandes 
insignifiantes. 

L'analyse du coût de la distribution est plus complexe 
pour le grossiste que pour le détaillant. Elle l'est encore 
davantage' pour l'industriel. M. Guigoz a l'intention 
d'examiner ce problème prochainement. 

celui ώα 
jQ-'^n/atmaMcut TôôJdjQ-qhjL Suint 

LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Leopold-Robert 42 

MARQUES DE FABRIQUE 

Vos marques sont-elles déposées dans tous les pays 
où elles sont employées ? 

Si ce n'est pas Je cas, faites-les protéger, pour pré­
venir un emploi ou un dépôt abusif. 

L'Information horlogère suisse se charge de toutes les 
démarches nécessaires. , 

APPEL AUX CREANCIERS 

Les créanciers de : 
Feilen & Werkzeugfabrik G. m. b. H., Uster (sursis) 
Manufacture de briquets Sada R. Monnin & Co., Bienne 
Zurimpesso A. G., Dufourstrasse 4, Zurich (sursis) 

sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 
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Qlofit ifiéeiaÎUé 

pour la galvanotechnique 

Solution de cyanure double d'or et de potassium pour plaqué or. 

Qualité supérieure. Contenu en or garanti. 

ROTHENBERGER, KÔPPEL & CIE, ST-GALL 11 

Pour toutes vos installations 
de 

D é p o u s s i é r a g e i n d u s t r i e l avec ou sans 

filtrage de l'air 

I n s t a l l a t i o n s spéc ia les S i l i c a d o r pour 

le séchage de l'air dans ateliers d'horlo­

gerie, fabriques de spiraux, ressorts, etc. 

C o n d i t i o n n e m e n t d e l ' a i r pour locaux 

de mesurage 

adressez-vous à 

V E N T I L A T I O N S. A. 

STAEFA (Zurich) 

Spécialiste 

Téléphone 93 Ol 36 

dès 1890 

FABRIQUE DE PIERRES 

POUR L'HORLOGERIE 

Mai.on de confl.nc. ^^^^JULLO^^JL· « 
fondée en 1902 ^W 

T R A V E R S ( S U I S S E ) 

T O U S LES G E N R E S : 

PRÉCISION 
GRANDE PRODUCTION 
RAPIDITÉ DE LIVRAISON 
EXPORTATION 

POUDRE DE DIAMANT 
« D l A C A L » 

T O U T E S G R A D U A T I O N S 

A S. H. KAHL - GENÈVE 
/ \ l / ) l 2 · BD DU THÉÂTRE 

\ / TÉL. (022) 4 9O 21 

H. U. WOLF, Zur i ch 16 
JtLnelùiiis- Outils 

Centralslrasse 10 

Téléphone 10511 27 37 49 

BALANCES 
A COMPTER 
de haute précision 
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A l'assemblée générale des banquiers suisses, qui s'est 
tenue samedi 27 septembre à Luoerne, M. J. Hotz, 
ministre plénipotentiaire et directeur de la division fédé­
rale du commerce, a fait un exposé sur la politique 
commerciale de la Suisse. Voici les points essentiels 
de ce remarquable exposé : 

Réintégration de la Suisse dans l'économie mondiale 

Après la cessation des hostilités, tous nos efforts ten­
dirent à réaliser une entente avec les Alliés et à con­
tribuer à la reconstruction des pays dévastés. Il impor­
tait aussi d'assurer l'approvisionnement de notre pays et 
lui permettre de se réintégrer dans l'économie mondiale. 
Après l'effondrement de l'Allemagne, nous dûmes cher­
cher d'urgence une nouvelle base de collaboration avec 
les puissances victorieuses. Il ne fut pas facile de faire 
admettre que la Suisse entendait conserver sa neutralité 
traditionnelle jusqu'à la fin des hostilités. Il fallut déployer 
aussi bien des efforts afin d'obtenir pour notre pays la 
possibilité d'importer des marchandises en quantités suf­
fisantes. Une trouée put heureusement être pratiquée 
dans la barrière du blocus, mais la Suisse dut naturelle­
ment se soumettre à la réglementation internationale des 
principales marchandises, qui subsiste en partie aujour­
d'hui encore. La question des avoirs allemands et celle 
des « listes noires » ont pu être réglées par l'accord de 
Washington en 1946. Les prestations qu'il impose à la 
Suisse ne constituent pas un tribut de libération. Elles 
doivent plutôt être considérées comme un geste par 
lequel la Suisse atteste sa volonté de contribuer à la 
reconstruction du monde. Si l'on tient compte des 
500 millions de francs de l'accord de Washington, des 
800 millions de francs avancés à différents Etats dans le 
cadre des accords de paiement et des sommes que la 
Suisse a fournies dans un but humanitaire (les prestations 
publiques et privées atteignent au total environ 1 milliard 
de francs), on doit reconnaître que l'aide apportée jus­
qu'ici par notre pays, au regard de la capacité de son 
économie, est considérable. 

Le grand nombre d'accords de commerce et de paie­
ments que nous avons signés avec les autres Etats depuis 
le printemps de 1945 témoigne de la diligence dont 
nos autorités ont fait preuve, la guerre finie, pour réin­
tégrer la Suisse dans le circuit international. L'accord 
conclu avec la Grande-Bretagne consacre tout parti­
culièrement la réintégration de la Suisse dans l'économie 
mondiale. L'intense activité économique actuelle est due 
pour une bonne part à la politique commerciale clair­
voyante du Conseil fédéral. Depuis la fin de la guerre 
en Europe, la Suisse a conclu soixante-trois accords éco­
nomiques avec vingt-deux Etats. 

La Suisse a aussi réussi, dans un délai relativement 
court, à édifier tout un réseau d'accords commerciaux, 
à court terme, il est vrai. La Suisse est un partenai'ret 
très recherché parce que l'étranger a pleinement con­
fiance en elle quant à la qualité de ses produits, aux 
délais de livraison, aux conditions de paiement, à l'exé­
cution des contrats, etc. et aussi parce que les marchés 

peuvent être libellés dans une monnaie absolument libre 
et stable, le franc suisse. 

Approvisionnement et accords de paiement 

Après avoir exposé la nature des nouveaux accords 
de paiement et leur importance pour les titulaires de 
créances financières, M. Hotz constate que l'approvision­
nement de notre pays — abstraction faite notamment 
des céréales — s'est amélioré sous l'empire des nou­
veaux accords de paiement conclus avec l'étranger. La 
tâche du Conseil fédéral consistait à trouver une solution 
moyenne entre 1Ie devoir de la Suisse de participer à 
la reconstruction économique du monde et la nécessité 
de ne pas imposer de trop lourdes charges à notre 
économie. Le contingentement des exportations décrété 
par le Conseil fédéral a pour mission d'adapter le 
volume de nos exportations aux possibilités de paie­
ment existantes. Une plus forte restriction des expor­
tations équivaudrait à un refus de notre part de con­
courir au rééquipement économique des pays dévastés 
par la guerre et, au surplus, entraînerait inéluctablement 
un recul des importations et par là même une aggra­
vation de notre approvisionnement. Le Conseil fédéral 
et le Parlement estiment, en revanche, que la période 
des ouvertures de crédit doit être considérée comme 
close et qu'à l'avenir les accords devront prévoir l'équi­
libre des paiements sans l'ouverture de nouveaux crédits. 

Que nous réserve l'avenir ? 

La Suisse a pleinement conscience des liens étroits 
qui l'unissent à l'Europe comme du reste à toute 
l'économie mondiale, et elle aspire loyalement à occu­
per une place honorable dans la famille des nations. 
Sur le plan humanitaire, notre pays s'est acquis des 
titres incontestables. Dans le domaine culturel, social 
et économique, il s'est engagé franchement dans la 
voie de la coopération internationale. Sur le plan de 
l'économie extérieure, la Suisse envisage très sérieu­
sement le problème que pose une collaboration loyale et 
effective. S'inspirant de l'esprit du plan Marshall, la 
Suisse a pratiquement supprimé toutes les restrictions 
à l'importation affectant les produits industriels et a 
assoupli considérablement les mesures propres à pro­
téger l'agriculture. C'est là une des mesures les plus 
importantes et les plus heureuses prises par le Conseil 
fédéral pour maintenir le pouvoir d'achat du franc suisse. 
La Suisse seconde tous les efforts déployés pour sur­
monter les obstacles créés par la réglementation des 
changes. Elle souhaite que l'on parvienne à rendre 
transférables réciproquement les monnaies européennes. 
Elle-même tributaire du marché mondial, la Suisse doit 
se garder des expériences monétaires prématurées et 
renoncer formellement à l'institution de taxes à l'expor­
tation. Nous encouragerons également les efforts visant 
à réduire les droits d'entrée excessifs. Depuis 1921, la 
Suisse n'a plus procédé à un relèvement général des 
droits de douane et l'incidence douanière qui, en 1938, 
ressortait en moyenne — exception faite du tabac — 
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A S S O C I A T I O N DES F A B R I C A N T S 

DE P I E R R E S D ' H O R L O G E R I E 

L'association des fabricants de pierres d'horlogerie met en 

garde son honorable clientèle contre les abus qui se commettent 

dans l'utilisation du terme « fabricant de pierres », par des 

sous-traitants, qui ne sont pas en droit de livrer la pierre 

d'horlogerie. 

Seuls les membres de notre Association, figurant dans la liste 

en possession de tous les signataires de la convention collec­

tive du 1" avril 1941, sont à même de livrer à ces derniers les 

pierres conventionnelles. 
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à 15,8 % de la valeur des marchandises importées, est 
tombé en 1945 à 6,4 °/o, en 1946 à 7,4 °/o et, pour les 
cinq premiers mois de 1947, à environ 8,2 °/o. L'incidence 
douanière a donc diminué de moitié, du fait que la 
Suisse perçoit des droits de douane spécifiques. Nous 
sommes heureux de constater que l'attitude de la Suisse 
à la Conférence de Paris a été comprise et approuvée. 

Malheureusement, les événements actuels ne semblent 
guère favoriser l'action en faveur d'une « organisation 
internationale du commerce ». Les tendances qui se 
manifestent dans plusieurs pays en vue d'une étatisation 
de l'économie impliquent l'abandon de la division du 
travail sur le plan international au profit d'une autarcie 
accentuée. Nous n'avons pas foi en la politique de 
l'autarcie. Notre pays doit sa prospérité à l'intelligence, 
à l'esprit de travail et à l'initiative de sa population, 
comme aussi à ses liens étroits avec l'économie mon­
diale. C'est ainsi que la Suisse a réussi à s'assurer de 
haute lutte une place honorable parmi les nations. 

Ainsi que nous l'avons fait dans le passé, nous nous 
appliquerons à l'avenir à résoudre, en étroite collabo­
ration avec les cercles économiques intéressés, les pro­
blèmes de notre politique commerciale. Cette étroite col­
laboration a porté de bons fruits et peut être comparée 
au système des milices dans l'économie de guerre. 

S-ttixœt <L· tœketeke.j 
FRANCE : 

N. Malachina, 21, rue Thiers, à Avignon, désire la 
représentation d'une fabrique suisse de montres. 

— Marcel Depussay, 17, rue, Voltaire, à Nantes, désire 
la représentation d'une fabrique suisse de montres. 

MAROC FRANÇAIS : 
Une maison du Maroc français désire entrer en rela­
tions avec fabricant suisse de montres. Sur demande 
et sans engagement, la Chambre fournira l'adresse 
de l'intéressé. 

VENEZUELA : 
Eleonore Romer, Valencey a Puente 96, Apto 3. San 
Agustin à Caracas, désire entrer en relations avec 
fournisseur suisse de montres de qualité courante. 

— South American & North American Export Import 
Co., Esq. Camilo Torres Edif. El Dorado, San Agustin, 
à Caracas, désire entrer en relations avec fournis­
seur suisse de montres de qualité courante. 

Nous insérons sous cette rubrique toutes les demandes 
qui parviennent de l'étranger, alors même que la plu­
part des solliciteurs nous sont inconnus. 

Nous rappelons aux intéressés que des renseignements 
peuvent être demandés à l'Information Horlogère Suisse, 
à La Chaux-de-For>ds. 

^emmêlée. Î-xiÂnjLULt 

U. S. A. 

Le Consulat des Etats-Unis a Berne nous informe 
que selon une décision du Département du Trésor des 
U. S. A. du 29 juillet 1947, i l ne sera plus nécessaire 
de faire figurer sur les factures consulaires la déclaration 
ci-dessous relative au cuivre contenu dans les produits 
horlogers importés aux Etats-Unis. Cette décision est 
valable pour la période du 30 avril 1947 au 31 mars 
1949: 

« For the purpose of assessment of tax under 
I. R. C. Section 3425, it is conceded that copper is 
the component material of chief value in the articles 
covered by this iinvoice. » 

MM. les exportateurs voudront bien prendre note 
de ce qui précède et vei'ller à ce que les factures 
consulaires U. S. A. qu'ils établiront dorénavant ne portent 
plus cette déclaration. 

* ** 

Le Consulat des Etats-Unis d'Amérique à Berne com­
munique ce qui suit : 

Avis aux exportateurs 

Factures consulaires 

Nouvelle définition des mots « Purchased Merchan-
dise » (marchandise achetée) : 

Le Bureau des Douanes, Département du Trésor, 
Washington, a décidé que les marchandises achetées 
(purchased merchandise) devraient à l'avenir être défi­
nies comme suit sur les factures consulaires U. S. A. : 

« La marchandise importée a été exportée à desti­
nation des U. S. A. à la suite d'un achat ou d'un 
contrat d'achat, si 'l'achat ou le contrat d'achat a été 
conclu avant l'exportation des marchandises du pays 
d'exportation et si au moment ou avant l'exportation, 
le prix payé ou à payer par l'acheteur aux Etats-
Unis au vendeur dans le pays étranger a été fixé 
ou si une entente est intervenue quant à la procé­
dure à suivre pour déterminer Je prix. La marchan­
dise peut être expédiée directement à l'acheteur ou 
par l'intermédiaire de son agent ou de sa succur­
sale dans le pays étranger, ou à un agent du 
vendeur ou à la succursale du vendeur aux Etats-
Unis, pour 'livraison. » 

Les exportateurs sont donc priés d'établir dorénavant 
leurs factures consulaires conformément aux instructions 
ci-dessus. 

LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
JIi Sdtiii keadainadaiu de. L'uidiuttU. /ι&ώχράι Lulua 
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On cherche un 

JEUNE TECHNICIEN 
HORLOGER 

d e p ré fé rence a y a n t e x p é r i e n c e 

p r a t i q u e 

Faire offres avec curriculum vitae, en 
indiquant prétentions, sous chiffre 
V 23107 U, à Publicités Bienne. 

Mouvements et chronographes 
Mouvements calibres pour dames 5™, 5 V/", 6-8'", 8 3 V 
et chronographes en métal, plaqué et or pour commandes 
régulières cherchés par maison conventionnelle. Faire 
offres sous chiffre P 6124 N, à Publicités Neuchâtel. 

Mouvements U. S. A. 
3 3/4"' F. H. F. 17 rubis, sont demandés 

contre paiement comptant en francs 

suisses par maison conventionnelle. 

Faire offres à case postale 10026, 

Villeret. 

Gravages - Fraisages 
Atelier bien organisé entreprendrait quelques 
séries régulières gravages et fraisages (sur 
machine universelle Billeter). Prix intéressants. 
Livraisons régulières. F. Jacot-Rosselet, gravure 
automatique, Saint-Honoré 1, Neuchâtel. 

HORLOGES à poser, 8 jours, à barillet, avec sonnerie 

RÉGULATEURS 8 jours, à barillet, avec sonnerie 

PENDULETTES 1 jour, à poids, avec sonnerie 

ι ι • H 

PRODUITS 

CELESTIN KONRAP 
M O U T l E R (SUISSE) 

PENDULETTES 1 jour, à poids, sans sonnerie 

PENDULETTES 1 jour, à poids, coucou avec chant 

D I S T R I B U T E U R P O U R L ' E X P O R T A T I O N : L U X O R - E X P O R T S . A . L E L O C L E ( S U I S S E 

798 



cAutaut du @&naièj maqiaut de <J)atu 

Peut-être le lecteur sera-t-il surpris que nous parlions 
ici d'illusionnisme, cela à propos du Congrès magique 
international qui vient d'avoir lieu du 25 au 28 septembre. 

Pourtant l'horlogerie et la mécanique y furent quel­
que peu associées, ne serait-ce que par l'ombre qu'y 
projeta le grand Robert-Houdin sous l'égide duquel 
tout ce qui concerne la prestidigitation en France se 
trouve placé. 

Robert-Houdin, esprit extraordinaire, génial même peut-
on dire, fut en sa jeunesse horloger et s'intéressa toute 
sa vie à la mécanique. Il s'occupa aussi, entre autres, 
d'optique et nous avons eu en mains une brochure où 
il apporte en ce domaine, plusieurs idées nouvelles et 
quelques inventions qui, paraît-il, sont encore appliquées 
aujourd'hui. Dans les séances de magie blanche qu'il 
donna, avec un brio extraordinaire, il exhiba de même 
sa pendule mystérieuse dont on construisit plus tard 
une assez nombreuse série ; on peut en voir divers 
types chez les collectionneurs. 

Ajoutons que nous connaissons cinq ou six automates 
signés du nom de Robert-Houdin. Sont-Us vraiment 
de lui, les a-t-il fart fabriquer dans des ateliers spéciaux, 
ou son nom y a-t-il été gravé à son insu ou plus tard ? 
Voilà autant de problèmes qui se posent et qu'il sera 
très difficile de résoudre. Le plus délicat est celui qui 
se rapporte à un automate écrivain-dessinateur qu'il 
présenta pendant quelque temps en prétendant' l'avoir 
construit entièrement lui-même. 

Cet automate a fait avec quantité d'autres exhibitions 
de Robert-Houdin l'objet d'une grave polémique entre 
spécialistes américains et français, les premiers préten­
dant que le dit automate serait une des répliques des 
androïdes Jaquet-Droz et Leschot du Musée de Neu-
châtel. A ce sujet, un des membres les plus éminents 
du Congrès de Paris, M. Maurice Sardina, vient de 
publier une brochure fort captivante qui défend, avec 
raison, Robert-Houdin1. Si, à l'égard de l'automate écri­
vain-dessinateur, il ne résout pas entièrement la ques­
tion, il l'éclaircit en tous cas, et les éléments en sont 
apportés avec une objectivité parfaite, ce qui ne fut 
pas toujours le cas du côté des détracteurs américains. 

Mais venons-en enfin au Congrès même, cela assez 
brièvement, puisque la presse et la radio en ont parlé 
déjà à plusieurs reprises. Nous avons eu le plaisir 
d'y assister d'un bout à l'autre avec une vingtaine de 
personnes de la délégation suisse parmi lesquels le pro­
fesseur « Rex » de Genève, de l'Académie suisse de 
magie, qui a édité « La Baguette magique », autour de 
laquelle se groupent les magiciens romands. 

Nous citerons aussi le professeur Borosko, créateur et 
directeur d'un très joli théâtre magique et qui, en 
présentant une nouveauté au Congrès de Paris, obtint le 
premier prix d'invention. 

Cette invention constitue un véritable travail d'horlo-

' « Les erreurs de Harry Houdlnl «. H. Houdin i , cé lèbre prestidigitateur, 
mort II y a une quinzaine d'années est l'auteur d'un l ivre « Robert-Houdin 
démasqué *. 

gerie : art que pratiqua jadis M. Borosko qui, malgré 
son nom d'artiste à la résonance étrangère, est un pur 
Vaudois d'Yverdon. L'illusionniste fait circuler, parmi les 
spectateurs, une boule rouge du diamètre ordinairement 
utilisé par les manipulateurs ; il la place au milieu d'une 
étoile montée sur pied, sorte d'ostensoir. La boule 
grossit progressivement jusqu'à atteindre un didmètre 
de 20 cm. A ce moment-là, elle tombe dans la main de 
l'opérateur qui la donne à examiner. En dirons-nous le 
secret ? Ce serait trahir l'artiste. Rappelons à -ce sujet 
que les associations de magiciens modernes exigent 
de leurs nouveaux membres la prestation d'un serment 
qui leur donne pleine conscience de leurs devoirs 
vis-à-vis de tous leurs collègues. 

C'est l'Association française des Artistes prestidigita­
teurs (A. F. A. P.) qui avait assumé l'organisation du 
Congrès. A ses débuts, elle était presque entièrement 
composée de professionnels ; mais peu à peu les ama­
teurs qu'elle avait admis dans son sein devinrent les 
plus nombreux. Finalement, l'unité complète des illu­
sionnistes de France se trouva réalisée, et ce n'est pas 
le moindre des miracles opéré par ces sympathiques 
magiciens. 

Parmi les groupes que l'A. F. A. P. réunit, un des plus 
intéressants est celui des « Magiciens bibliophiles » qui 
présentèrent, en une exposition, des documents extrê­
mement captivants sur l'histoire de cet art, particulière­
ment sur Robert-Houdin, Méliès, mais aussi sur leurs 
devanciers. Ce club compte à Paris des médecins, des 
avocats, des industriels, des artistes divers qui se réu­
nissent souvent sous l'égide de la baguette magique et 
du petit lapin blanc sortant tout frémissant d'un chapeau 
claque. 

L'Association tout entière est présidée par le docteur 
Dhôtel (un médecin) avec lequel j'avais eu le plaisir 
d'être en relations en 1928 déjà. On avait filmé chez 
lui un petit arlequin charmant qui sortait d'une caisse, 
faisait divers tours, fumant un gros cigare, puis dispa­
raissait après avoir tiré sa révérence. 

Citons aussi, parmi les personnages rencontrés, 
Me Maurice Garçon, de l'Académie française, le fameux 
avocat. Il fit le dernier jour un fort spirituel discours, 
ajoutant : « Je ne sais faire qu'un tour, celui-ci : je place 
cette feuille de papier sur ma tête, et je disparais ! ». 
Ce qu'il fit en se rasseyant. 

Durant trois jours et demi, ce furent concours sur 
concours (très serrés), démonstration sur démonstration 
où s'affrontèrent les escamoteurs, prestidigitateurs et 
manipulateurs les plus fameux, sans compter les ventri­
loques et les montreurs d'ombres chinoises. On y vit 
d'extraordinaires prouesses que suivaient d'un œil averti 
les spécialistes représentant, sauf erreur, treize pays 
différents. 

Le tout se termina par un « gala fantastique » dans 
l'immense salle du Palais de Chaillot, puis, le dernier 
jour, par la proclamation des prix et, naturellement, par 
un banquet réunissant quelque 500 personnes. 
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Grossiste belge 
demande offre de montres dames 5 1//"- Adresser 

offres : M. R. Marlier, Chaussée de Wavre 129, à 

Bruxelles (Belgique). 

Décolleiages 
On entreprendrait encore des décolleiages pour 

pièces industrielles ou d'horlogerie. S'adresser à 

la maison Gustave Egger, Reconvilier. 

Fabrique d'horlogerie achèterait 

1.400 mouvements 
U Vs"' l1 9 4 A. S. seconde au centre, 15 rubis de 
préférence. S'adresser à case postale 33, Tramelan. 

Mouvements et cal. 7 3/V"» 10 V2", 13 
chronographes 

en métal, plaqué et or, pour ordres réguliers, 
sont cherchés par maison conventionnelle. 
Faire offres sous chiffre P 6125 N, à Publicités 
Neuchâtel. 

Locaux industriels 
A vendre, à Genève, immeuble comprenant 
locaux industriels de 536 m2, un appartement de 
5 pièces, caves, greniers et cour, le tout dispo­
nible de suite. S'adresser régie Martinet & O , 
1, rue d'Italie, Genève. 

Immeuble industriel 
A vendre, à Genève, grand immeuble industriel 
excellente construction. Convie'ndrait pour impor­
tante fabrique d'horlogerie, bijouterie ou petite 
mécanique. Ecrire sous chiffre F 15512 X, à Publi­
eras Genève. 

A vendre 
pour cause de double emploi, appareil à vérifier 
la marche des montres f Coïncidence ». Parfait 
état de marche. Prix très intéressant. S'adresser 
sous chiffre 200, à Publicitas Neuchâtel. 

Importante firme horlogère 
française 

recherche agence exclusive, pour la France et les colo­
nies, d'une fabrique Suisse de montres. Offres sous chiffre 
P 7061, à Publicitas Lausanne. 

Horloger complet 
cherche place intéressante. Possède diplôme 
d'une école d'horlogerie. Bonnes connaissances 
techniques et expérience dans la fabrication 
des ébauches et terminages. Allemand et fran­
çais écrit et parlé. Offres sous chiffre P 6260 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 

Horloger grossiste 
cherche fabrique d'horlogerie, pour représentation France 
et outre-mer. Très bonne clientèle. Meilleures références 
à disposition. Ecrire à M. René Bouquerand, 51 bis, rue 
Hermel, Paris (18·). 

Maison de fournitures d'horlogerie cherche pour 
entrée immédiate ou à convenir 

technicien et chef de fabrication 
Préférence sera donnée à personnes connaissant 
la fabrication de pignons. Travail indépendant. 
Faire offres détaillées sous chiffre Pu 34461 A, à 
Publicitas La Chaux-de-Fonds. 

Montres 8'A 
ancre 15 rubis, boîte ronde chromée fond acier sont 
demandées par Louis Aubert, Bienne. 

Cherchons mouvements 
8 3/«'" 15 rubis, petite seconde. Faire offres à 

Case postale 16, Le Locle. 



« Par ce Congrès — écrivait le docteur Dhôtel — 

les magiciens vont apporter leur contribution à l'échange 

des idées universelles si favorables à la fraternisation 

mondiale et à l'établissement d'une paix définitive. » 

Et ce sera aussi le cas du prochain Congrès interna­

tional qui aura lieu, en septembre 1948, à Lausanne. 

Après la magie de Paris, celle de notre petit pays ! 

Puissent ses effluves être à leur tour agissantes et bien-
f a i s a n t e s l Alfred CHAPUIS. 

@ο-ηιηιίιυαη (éditait paiit 
l'aiiataftet-aieillent et iataiaanti 

Le Conseil fédéral vient de constituer la commission 
fédérale pour l'assurance-vieillesse et survivants. Elle 
sera présidée par M. Arnold Saxer, directeur de l'Office 
fédéral des assurances sociales, à Berne, et composée 
de six représentants des employeurs, dont MM. Renaud 
Barde, de la Fédération romande des syndicats patro­
naux, à Genève, et André Borel, sous-directeur de 
l'Union suisse des paysans, à Brougg ; de sept repré­
sentants des travailleurs, dont MM. Pierre Brand, de 
l'Association des syndicats autonomes vaudois, à Lau­
sanne, de quatre représentants des établissements d'assu­
rances, dont M. Marc Haldy, secrétaire général de 
« La Suisse », Compagnie d'assurance sur la vie à Lau­
sanne ; de cinq représentants des cantons et de l'Union 
des villes suisses, dont MM. Camille Brandt, conseiller 
d'Etat à Neuchâtel, et Marcel Gard, conseiller d'Etat, à 
Sion ; de six représentants des assurés, dont MM. Lucien 
Genoud, de la Fédération genevoise des syndicats chré­
tiens et corporatifs, à Genève, et WnIIy Salzmann, de 
l'union Helvetia, à Lausanne ; de trois représentants 
des associations féminines, dont Mme Jeanne Bovet, de 
la Ligue suisse des femmes catholiques, à Fribourg, 
et de sept représentants de la Confédération, dont 
MM. Albert Picot, conseiller d'Etat, à Genève, et Jakob 
Strebel, juge fédéral, à Lausanne. 

Achetons mouvements 
5 ' / / " , 6"/4 .8'", 7 74-11'", 8 3W", H V2'", 13'" 

ancres 17 et 18 rubis, seulement en qualité 

soignée. Faire offres en indiquant délais de 

livraison pour paiement au grand comptant, 

livraison en Suisse, sous chiffre 86 N, à 

Publicitas Neuchâtel. 

E.JEANRENAUD 
BIEHKE 



MISE EN GARDE 
concernant les marques 

IMPERIAL, HARVARD et CLIPPER 
Les marques IMPERIAL, HARVARD et CLIPPER 
sont la propriété exclusive de la maison 
O des Montres Impérial S. A., La Chaux-de-
Fonds ; elles ont été enregistrées respective­
ment sous n°» 97.182, 36.856 et 88.027. 
Quiconque aura employé abusivement les 
marques IMPERIAL, HARVARD et CLIPPER, 
les aura imitées ou contrefaites, les aura usur­
pées pour ses propres produits ou aura mis 
en vente des montres munies de ces noms, 
sera poursuivi rigoureusement par les voies 
civiles et pénales, selon articles 24 et suivants 
de la loi sur la protection des marques de 
fabrique. 

La Chaux-de-Fonds, le 16 septembre 1947. 
Au nom et par mandai de la 

O des Montres Impérial S. A. La Chaux-de-Fonds 
L'Information horlogère suisse 

Montres cylindre 
Grossiste cherche pour livraison de suite 

montres bracelets métal chromé, mouvements 

cylindre 5 1 / / " et ÎO1//"· Offres détaillées 

sous chiffre Pu 34564, à Publicitas Neuchâtel. 

Projecteur de profil Hauser 
Type P 215 

à vendre. Magnifique occasion. Appareil très 
bien -conserve. 4 grossissements, diascopie, épis-
copie. Accessoires supplémentaires : support à 
pointes inclinable, rapporteur d'angles, règle 
400 mm, châssis photographique. Le tout pour 
Fr. 5.500.—. Livrable de suite. S'adresser à Bureau 
technique Pierre Béguin, Beau-Site 3, Le Locle, 
téléphone (039) 3 16 05. 

Mouvements U.S.A. 
Je cherche de suite encore quelques fournis­
seurs réguliers pour mouvements et montres 
ancre 15 et 17 rubis en 5"', 5 7 / ' , 73 /4

m , 83/4", 
93/A'" et 10 Va™. Paiement comptant en Suisse. 
Albert Grebler, Rio-de-Janeiro, Tanger, Lis­
bonne, de passage à La Chaux-de-Fonds, case 
postale 236. 

On cherche terminages 
ancre ou roskopf, 5 1 / / ' - 10 Ί2'", bonne qualité. 

Séries durables et régulières. Offres sous chiffre 

K 7801, à Publicitas Soleure. 

i NeL* rrupi|anil> 

Ψ&2. 

.** 
»o\»' 

00«' w«£f 
o« 

\*«W 
Λ>«* 

:**: 

Armoires vestiaires en acier 

Rayonnages en acier pour magasins et archives 

Rayons pour barres de fer et tubes en acier 

Meubles à tiroirs pour plans, outils et pièces 
détachées 

Chariots de transport 
Garages pour vélos 
Tables à dessin 
Tabourets d'atelier et chaises de travail 

<fs\ ERNESTSCHEER S.A. HERISAU £ t t 
\ V ^ / Tél. (071) 51992 Constructions métalliques, fondée en 1B55 ( S ^ ^ 
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MISE EN GARDE 
concernant la marque 

ZODIAC 
La marque ZODIAC appartient à la maison 
ZODIAC S. A., Le Locle, qui l'a fait déposer 
en Suisse sous n° 13054 le 5 juin 1901. 
Nous mettons en garde contre l'emploi abusif 
de ce nom, notamment pour les Etats-Unis et 
le Canada. Toute usurpation ou contrefaçon 
sera rigoureusement poursuivie. 
La Chaux-de-Fonds, le 23 septembre 1947. 

An nom et par mandat de la maison 

ZODIAC S. A., LE LOCLE 
L'Information horlogère suisse 

Maison d'exportation 
demande pour livraisons 1947 et 1948 : mouve­
ments ancre 7 et 15 rubis, de S 1 / /" à 10 V2"'; 
montres ancre 15 rubis, 5* '/4'" et 10'/s'", chrono-
graphes or 18 carats, 17 rubis, articles légers. 
Indiquer quantités et livraison sous chiffre 
Uc 25289 U, à Publicitas Bienne. 

Nous somme acheteurs 
d'un a te l ie r d e t e r m i n a g e 

ou éventuellement 

d'une fabr ica t ion c o n v e n t i o n n e l l e 
d'horlogerie. 

Faire offres sous chiffre P 10977 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 

C7T: bonnez-vous à 

LA F É D É R A T I O N H O R L O G È R E 

SUISSE 

Le seul hebdomadaire de l'industrie horlogàre 

COMMANDES 

importantes de mouvements ancre, qualité 

soignée, spiral plat, 5 1/2"' à U V2"', sont à 

sortir pour 1948. Paiement comptant en 

Suisse. Ecrire sous chiffre P 10928 N, à 

Publicitas La Chaux-de-Fonds. 

Représentation 
Commerçant, import-export, à Téhéran (Iran) 
désire entrer en relation, pour représentation 
avec maison d'horlogerie sérieuse. Ecrire sous 
chiffre P 4566 V, à Publicitas Vevey. 

Jeune visiteuse 
pierres d'horlogerie, cherche travail à domicile, plusieurs 
années de pratique. Travail prompt et soigné garanti. 
Faire offres sous chiffre Pa 18758 L, à Publicitas Lausanne. 

Vente d'actions ! 

Le Bureau d'affaires sous-indiqué offre les 

actions suivantes : 

64 actions à nom. fr. 1.000.— de la Fabrique 

d'horlogerie Nivada S.A., à Grenchen, 

et 

12 actions à nom. fr. 1.000.— de la maison 

Montres Regalis S. A., à Grenchen. 

Faire offres à R. Kallen, Bureau d'affaires, à 

Grenchen (Soleure). 

~Jhu ρtuiuuiS.: 

H A E F E L I & C = , LA C H A U X - D E - F O N D S 

J 
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PROTEXO 
L'UN DES MEILLEURS BRACELETS QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ FABRIQUÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE. 

Maintenant, avec la nouvelle boucle brevetée AUTOMATIQUE c PROTEX », il dépasse vos prévisions. 

PROTEXO, en Argentine et aux U. S. A., s'appelle DURALON. 

Promenade du Pin, 1 TECHNIQUE HORLOGÊRE REYMOND, GENÈVE Promenade du Pin, 1 

Λ 

• ujjeAUOB est à votre disposition pour 

tout ce qui concerne les 

articles qu'il représente 

A.IYEININ 
* 

PONT I N T R I U CUINT 
UJ MBRICANT 

*rmc& 
f V P P f V H 5 Catalogues et échantillons sur demande 

Commission 

^ S U E D O I S fRGEHSTA 

COURVOISIER&CO 
E N N E 

'Cr''^sSs^yFiiiis 

ïf«j 

MATIERES LUMINEUSES 

R A D I O - A C T I V E S 

Une s u r v e i l l a n c e sc ient i f ique 

c o n s t a n t e de nos ! ivr u s o n s 

Q ï r j t i I i t q i i ï lUe et régu lan te 

MERZ & BENTELI SA BERNE-BUMPLIZ 

PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 

ALBERT STEINMÀNN 
Rue Léopold-Robert 109 
Téléphone 22459 

LA CHAUX-DE-FONDS 

Des pierres de qualité - Un travail précis 
Surveillé par un technicien 

Seul fabricant des machines a calculer « S T I M A · et · TREBLA > 

Se charge de la fabrication de tous genres de 
compteurs et de tous travaux de grande série 

£tuû loiqjih pour 
monttet toiQ né et 

Demandez notre riche 
c o l l e c t i o n d ' é t u i s 
classiques et fantaisie 

Q. jUangjznkaek JL. a. 
Spécialistes du cartonnage chic Jieiizlwmg 

!Argovlel 

BOITES A FOURNITURES 
DESSUS VERRE 

TOUTES FORMES 

U" 6EDEOfI ROSSEL 
T R A M E L A N s u i » · τ · ι . a 32.05 
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NOTZ & G0.S.A 
B l E N N E 

V-

LA MACHINE UNIVERSELLE 

BILLETER 
à fonctionnement a u t o m a t i q u e , usine, au moyen de grandes 
cames, une multitude de pièces destinées à la fabrication 

en série" 

*Λ 

Vue détaillée du type I 
I Capacité approximative 
d'usinage 48x40x8 mm.I 

A v e c u n e ex t rême r a p i d i t é et l a p l u · h a u t e p r é c i s i o n , 
e l l e f ra iae, c o n t o u r n e , a n g l e Ides noyures, des passages, 
et des cavités de formes diversesl, pe rce , con t re - f ra i se (des 
trous borgnes ou débouchants} e t g rave (des lettres, des chif-
Ires et des signes]. Le nombre des profondeurs est i l l imité. 

Fabrication et vente : 

MACHINES UNIVERSELLES BILLETER S.A. 
15, Mai l le ler N EU CH AT EL I Suisse! Tél. 10381 5 27 54 

J 
" \ 

Micromètres «TAVANiVES» 

JL 

Pour mesurage au '/too o u a u \iooo 

Tous genres de micromètres pour 

l'horlogerie et la petite mécanique 

TAVANAES MACHINES C° S.A. 
TAVAXXES 

file:///iooo
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LES FABRIOUES D'ASSORTIMENTS RÉUNIES 
LA SOCIÉTÉ DES FABRIQUÉS DE SPIRAUX RÉUNIES 

LA CHAUX-DE-FONDS 

LES FABRIQUES DE BALANCIERS RÉUNIES 
B l E N N E 


